DE MEMOIRE DE MEDECIN 



La theorie des quatre humeurs a connu un immense succes depuis I'Antiquite grecque 
jusqu'a son declin definitif a I'age classique. Hippocrate en est considere comme le pere 
fondateur, mais, en realite, son elaboration fut le fruit d'un enrichissement progressif 
sur plusieurs siecles. 

par Jacques Jouanna^ 


R endons-nous au sud de Rome dans la ciypte 
de la cathedrale cFAnagni, dont les fresques 
du XIIF siecle sont celebres. Levons la tete 
vers la voute, qui nous donne une image 
de la place de Fhomme dans Funivers en 

A 

cette periode du Moyen Age occidental. Tout est 
organise en cercles concentriques, divises en qua- 
drants (fig. 1 et 4). Les deux cercles exterieurs 
sont ceux du monde, comprenant les quatre ele- 
ments (air, feu, teire et eau) et les quatre saisons 
(printemps, ete, automne, hiver). Les cercles inte- 
rieurs sont ceux de fhomme, petit monde ou micro- 
cosme, defini par quatre humeurs (sang, bile jaune, 
bile noire, phlegme), correspondant aux quatre ele- 
ments de FUnivers et par quatre ages (enfance, 
jeunesse, age mur, vieillesse), correspondant aux 
quatre saisons. Ce qui sous-tend l’analogie entre 
l’homme et fUnivers, ce sont les quatre qualites 
elementaires — chaud, froid, sec, humide — , cha- 
cun des elements de fhomme ou de fUnivers se 
definis sant par la predominance de deux d’entre 
elles. II y a done quatre series distributes dans autant 
de quadrants, par exemple, dans le quadrant sud- 
est, la serie des elements ffoids et secs : bile noire. 


age mur, teire, automne. Ce schema circulaire, qu’on 
retrouve dans des manuscrits latins plus anciens, 
pouirait etre complete par un cercle concentrique 
supplementaire pour fhomme, en inscrivant dans 
chacun des quadrants le temperament correspon- 
dant : sanguin, bilieux, melancolique, phlegmatique. 

Point n’est besoin d’insister sur f extraordinaire 
diffusion de cette figuration, non seulement dans 
f Occident medieval, mais bien au-dela jusqu’a la 
fin du xvni e siecle ou Lavater dessine encore les 
quatre temperaments. 

Jusqu’ici, il n’y a rien d’extraordinaire dans cette 
fresque, pourtant admirable. Mais quand le regard 
descend de la voute sur la paroi, c’est la que l’eton- 
nement commence. A qui est attribute cette repre- 
sentation de fhomme dans l’Univers? A un phi- 
losophe ? Non ! A un medecin, comme f indique 
son nom situe au-dessus de sa tete. C’est Hippo- 
crate, le fondateur de la medecine occidentale, ce 
qui nous reporte plus de quinze siecles en aniere. 
Le doigt leve, Hippocrate delivre son enseigne- 
ment a son disciple Galien, qui l’ecoute avec defe- 
rence. L’artiste a reuni les deux grands medecins 
que cinq siecles separent (fig. 2 et 3). 


i/ Ce texte 
reprend 

la communication 
prononcee 
le 24 octobre 
2006 a Nnstitut 
de France 
a I'occasion 
de la seance 
solennelle 
de rentree des 
cinq Academies. 
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Quel rapport existe-t-il entre cette conception 
medievale de Fhomme et la medecine d’Hippo- 
crate et de Galien? L’interrogation nous invite a 
remonter aux racines de cette theorie dans la mede- 
cine d’Hippocrate, puis de suivre son evolution 
chez Galien et enfin dans la medecine de l’epoque 
tardive, avec la grande question du passage du grec 
au latin, de l’Orient a l’Occident. 

DANS LA LITTERATURE HIPPOCRATIQUE, 
UNE THEORIE PABMI D AUTRES 

V 

A Forigine de la fascination pour Hippocrate, il y 
a l’existence d’une litterature medicale d’une 
ricliesse etonnante, premier massif d’une soixan- 
taine de traites regroupes sous son nom. Son suc- 
ces est fonde en raison. La medecine liippocratique 
ne se reduit pas a un ensemble de recettes, mais 
joint a l’observation des malades une reflexion d’en- 
semble a partir de concepts fondamentaux dont 
les Grecs furent les inventeurs, tels Fart et la nature. 
La medecine, des Hippocrate, se definit comme 
une techne \ a la fois art et science, s’opposant au 
hasard. La particularite de cette techne est qu’elle 
s’exerce sur l’homme, suppose la connaissance de 
l’homme. Or connaitre l’homme, c’est connaitre 
sa physis. ; sa nature : concept operatoire capital, 
inconnu des autres medecines du bassin medi- 
terraneen. 

La polyvalence moderne du mot nature ne doit 
pas nous egarer. physis ne designe pas d’abord 
en Grece Funivers ambiant, ce que nous appe- 
lons, nous, la Nature. Les Grecs contemporains 
d’Hippocrate avaient un mot tout different, issu de 
la notion d’ordre, le cosmos. Le mot physis , nom 
d’action applique primitivement a la croissance des 
vegetaux ou au resultat de cette croissance - comme 
l’atteste son premier emploi chez Homere a pro- 
pos d’une plante -, designe, a Forigine, la nature 
d’un vegetal et par extension celle d’un animal, 
enfin celle d’un objet inanime. Mais la nature est, 
au depart, toujours nature de quelque chose. Et 
pour les medecins, ce qui prime, c’est la nature 
de l’homme. 

C’est precisement le traite hippocratique inti- 
tule De la nature de Fhomme, , qui est le fondateur 
de la theorie des quatre humeurs. La nature de 
l’homme n’est pas simple, mais elle est constitute 
de quatre elements innes, sang, phlegme, bile jaune 
et bile noire, qui sont en equilibre lorsque l’homme 
est en bonne sante, et en desequilibre lorsqu’il 
est malade. Voila la base de la theorie que toute 
la pensee occidentale, depuis Galien, a conside- 
ree comme la pierre angulaire de l’enseignement 
d’Hippocrate. 


Pourtant, au V e siecle avant notre ere — il faut 
le dire avec force — , ce n’etait qu’une theorie, parmi 
d’autres : la conception regnante etait celle de deux 
humeurs pathogenes, bile et phlegme, le sang etant 
l’humeur de la sante. Il s’agissait, en realite, d’une 
theorie isolee, car elle n’etait pas attestee en dehors 
du traite De la nature de Fhomme dont on sait, par 
ailleurs, qu’il est l’oeuvre non pas d’Hippocrate 
mais de son disciple Polybe. Rien, dans le contexte 
medical de l’epoque, ne promettait done notre 
theorie a un aussi brillant avenir. On peut meme 
soupgonner qu’elle est nee moins de l’observa- 
tion — dont se reclamait pourtant l’auteur — que 
du desir d’etablir un schema quatemaire. Pour cela, 
deux varietes de bile, jaune et noire, ont ete trans- 
formees en deux humeurs independantes : acte 
de naissance de la bile noire qui devait jouer un 
grand role dans le developpement de la melan- 
colie, dont la recente exposition de Jean Clair au 
Grand Palais a montre la posterite avec tant de suc- 
ces que la presse americaine y a vu le signe de 
l’humeur melancolique des Frangais. 

Toutefois, malgre son isolement a sa naissance, 
cette theorie avait en elle-meme des atouts, et 
d’abord la coherence de ce systeme quaternaire 
qui mettait d’emblee Fhomme en rapport avec 
son milieu. Les quatre humeurs varient suivant 
le cycle des quatre saisons, selon une loi fondee 
sur la notion meme de nature : chaque humeur 
est au plus haut dans le corps suivant la saison 
qui est conforme a sa nature. Or sante et mala- 
die etant definies par l’equilibre et le desequilibre 
des humeurs, il suit que le desequilibre naturel 
lie aux saisons predispose aux maladies, qui sont 
done saisonnieres. Si l’on ajoute la correspon- 
dance entre les humeurs et les ages, enoncee a 
propos de la bile noire qui predomine non seu- 
lement dans la saison de l’automne, mais aussi 
dans la periode de la vie comprise entre 25 et 
42 ans, on tient la le socle initial de la theorie 
etablissant un rapport entre les humeurs, les sai- 
sons et les ages. Reste a en souligner les limites 
pour mesurer avec precision les developpements 
ulterieurs. Il n’y a pas encore ce qui correspond 
au cercle exterieur du schema d’Anagni : les ele- 
ments de l’Univers. Et cela pour une raison de 
methode. Le medecin rejette, au nom de l’ob- 
servation, toute conception qui excederait le strict 
domaine de la medecine. Aussi ne veut-il pas 
entendre parler d’un homme qui serait air, feu, 
eau, teire. Enfin, il n’y a pas la moindre amorce 
des quatre temperaments. L’auteur du traite De 
la nature de Fhomme , inventeur de la bile noire, 
n’est pas l’inventeur du temperament melan- 
colique. 
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Figure 1 Cathedrale d'Anagni. Vue d'ensemble de la fresque situant 
la place de rhomme dans TUnivers. 

Figure 2 Cathedrale d'Anagni. Fresques avec, au registre 
superieur, la cc conversation entre Hippocrate et Galien », 





LE CONTBESENS CREATEU8 DE GflLIEN 

Or, que devient cette theorie chez Galien, a qui Ton 
doit le second grand monument de la medecine 
grecque, plus vaste encore que le premier, bien qu’il 
soit erige par un seul homme, au IP siecle de notre ere ? 
Grace a Galien, et en depit devolutions politique, 
scientifique et philosophique considerables, la figure 
du fondateur demeure intacte, portee par le respect 
de celui qui l’idealise pour mieux se faire son conti- 
nuateur. Premiere intervention decisive de Galien. II 
attribue a Hippocrate en personne le traite De la nature 
de rhomme qui etait l’oeuvre de son disciple, et il fait 
de cet Hippocrate-la le pionnier de la recherche sur 
la nature. Ce contresens interpretatif createur se fonde 
sur la conviction que Platon a lu ce traite et nul autre 
quand il fait reference dans Phedre a la methode d’Hip- 
pocrate pour connaitre la nature du corps. Des lors, 
aux yeux de Galien, Hippocrate devient, par sa 
methode consistant a decomposer tout etre en ses 
elements premiers, le maitre de Platon et rinitiateur 
de toute la recherche philosophique sur la nature 
poursuivie, apres Platon, par Aristote et lecole stoi- 
cienne. Cette dimension philosophique attribuee par 
Galien a Hippocrate est determinante pour com- 
prendre que le Pere de la medecine ait pu etre choisi 
a Fepoque medievale, et notamment dans la fresque, 


comme hauteur non seulement d’une anthropo- 
logic mais aussi d’une cosmologie. 

Yoila done la premiere intervention decisive. 
Parallelement, Galien a ajoute a la theorie deux 
orientations nouvelles. La premiere decoule de la 
nouvelle image d’Hippocrate philosophe. Avec 
Galien apparait ce qui est le cercle exterieur de la 
representation d’Anagni : la coirespondance entre 
les humeurs et les elements de l’Univers. Toute- 
fois, elle n’est pas encore definitive. Le sang ne cor- 
respond pas a un element particulier. Fair, comme 
dans le schema de la fresque, mais il est le melange 
des quatre elements. La seconde orientation est 
Fapparition de la theorie des temperaments. Mais 
la encore, il n’y a rien de totalement systematique. 
Car Galien ne croit pas que le phlegme puisse avoir 
une incidence sur Intelligence et le caractere. 

11 faut done se defaire de l’illusion que la theo- 
rie des humeurs et des temperaments est anivee 
a son expression definitive chez Galien. 

LA SYSTEMATISATION 
DES MEPECINS BYZANTINS 

Ce n’est que quelques siecles plus tard que la theo- 
rie trouvera sa pleine expression dans une mede- 
cine grecque tardive et byzantine, oil la division qua- 
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Figure 3 Detail de la « Conversation entre Hippocrate et Galien » 


Figure 4 Detail de la fresque : le schema circulaire et les quatre series 
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temaire aura une extension sans precedent. Et, la 
encore, on retrouve l’autorite d’Hippocrate, mais 
dun Hippocrate different de l’Hippocrate de Galien. 

Sous le nom d’Hippocrate apparait alors une 
litterature medicale, encore assez mal exploree, pre- 
sentant Fultime aboutissement de la theorie. La 
forme la plus elaboree qui soit connue jusqu’ici 
se situe dans la tradition latine : une lettre attribute 
a Vindicien, medecin de la province d’Afrique du 
iv e siecle de notre ere, estime de saint Augustin. 
Cette lettre eut une influence historique decisive. 
C’est elle qui fut la principale source de la theo- 
rie a Fepoque medievale. Or Fauteur de la lettre 
pretendait avoir traduit en latin ce qu’il avait trouve 
de plus secret dans les livres d’Hippocrate. Pour- 
tant, on serait bien en peine de trouver dans l’Hip- 
pocrate de la Renaissance le modele grec d’un 
expose aussi systematique. L’affirmation d’une tra- 
duction latine a partir d’un Hippocrate grec etait- 
elle done pure fantaisie? 

Pour repondre a la question posee, je voudrais 
intro duire un temoignage nouveau : un petit traite 
de medecine grecque, Sur le pouls et le tempera- 
ment humain, attribue a Hippocrate, dont le contenu 
etait reste ignore. En lisant recemment ce traite 
dans deux manuscrits de la Bibliotheque nationale 
de France, quelle ne fut pas ma surprise de cons- 
tater qu’il coirespondait exactement a l’expose de 
la theorie dans Vindicien ! Cette redecouverte per- 
met done de repondre a la question posee : la 
lettre latine de Vindicien est bien traduite du grec, 
et cela sans le relais d’une traduction arabe. Inver- 
sement, le rapprochement avec la lettre latine donne 
au traite grec retrouve une valeur historique excep- 
tionnelle. II apparait comme la veritable source 
de la theorie des quatre temperaments diffusee 
dans le Moyen Age occidental par l’intermediaire 
de Vindicien. Ainsi, contrairement a ce que l’on 
croyait jusqu’a present, ce n’est pas d’abord sous 
une forme latine mais grecque que cette doctrine 
fut parachevee. 

Ce nouveau traite presente ce qui etait consi- 
dere a Fepoque tardive comme l’enseignement 
authentique d’Hippocrate. Or quel est cet ensei- 
gnement? C’est la theorie des quatre humeurs, mais 
elle atteint un degre de systematisation inconnu 
jusqu’alors. 

Certes, le fondement demeure: les quatre 
humeurs innees, defmies chacune par deux qua- 
lites elementaires ; les variations que subissent ces 
elements permanents sous l’influence des saisons 
et des ages. Mais on assiste a une penetration gran- 
dissante du chiffre 4 : quatre sont les lieux du corps 
oil chaque humeur reside - la bile noire est liee a 
la rate ; ainsi pourra naitre le spleen ! - ; quatre 
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sont les issues par oil elles s’exhalent; de qua- 
tre sortes sont aussi les battements du pouls 
correspondant a chacune des quatre humeurs. 
Sans pretendre a l’exhaustivite, j’irai droit a ce 
qui a eu le plus d’incidence sur l’histoire de la 
pensee occidentale. C’est la penetration du chif- 
fre 4 dans les temperaments. II est desormais 
admis, comme une sorte de dogme, qu’il existe 
quatre types de temperaments physiques et 
moraux, definis par la predominance innee de 
chacune des humeurs. Yoici en quels termes s’ex- 
prime le traite grec nouvellement decouvert : « Les 
humeurs ont une action sur le moral et Lintelligence. 
Le sang rend Lhomme heau de corps, franc, gai, 
gracieux, plaisantant et souriant. La bile jaune rend 
Lhomme amer, irascible; la bile noire rend Lhomme 
insidieux, envieux, fort soucieux et gros dormeur. 
Le phlegme rend Lhomme beau de corps, eveille, 
modeste et blanchissant rapidement. » 

De Importance accordee aux quatre tempera- 
ments resulte une consequence nouvelle sur la 
nosologie. Les maladies varient aussi selon les tem- 
peraments. Cette relation n’est pas totalement 
neuve, puisque des les Problemes d’Aristote le tem- 
perament melancolique avait ete mis en rapport 
avec les maladies causees par la bile noire. Tou- 
tefois, le fameux Probleme sur le genie melancolique 
n’etait pas insere dans une theorie des quatre 
humeurs et n’a pas eu d’incidence sur la mede- 
cine grecque tardive. La nouvelle nosologie est 
bien exposee, en revanche, dans un second traite 
grec attribue a Hippocrate que j’ai retrouve, inti- 
tule Sur la formation de Lhomme. II ne se contente 
pas, en effet, de dresser le portrait des quatre tem- 
peraments, mais il expose les maladies qui sont par- 
ticulieres a chacun d’entre eux. Ce second traite 
presente une autre originalite. II pose une ques- 
tion nouvelle par rapport a tout ce que l’on connais- 
sait: pourquoi et comment nait-on avec un tem- 
perament sanguin, ou bilieux, ou melancolique, ou 
phlegmatique ? A question nouvelle, nouvelle 
reponse. Au cycle annuel des humeurs s’ajoute 
un cycle quotidien, deja atteste dans le modele grec 
de Vindicien. Chaque humeur predomine a son 
tour pendant le jour et la nuit. C’est done de l’heure 
de la conception que depend le temperament de 
l’enfant. L’on voit poindre dans l’histoire de la 
medecine une amorce de chronobiologie. 

Toutes ces innovations mises sur le compte 
d’Hippocrate posent une question sur l’image du 
Pere de la medecine dans cette troisieme etape. 
Avait-on encore conscience que l’origine de la 
theorie remontait au traite De la nature de Lhomme ? 
Rien n’est moins sur, car a aucun moment n’est 
faite la moindre reference au traite fondateur. La 
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theorie fonctionne desormais de fagon autonome, 
coupee de ses racines. Coupee non seulement du 
vrai Hippocrate mais aussi de Galien, dont les oeu- 
vres ne sont pas non plus citees. 

Et pourtant le paradoxe est que ces traites pre- 
sentant le stade le plus elabore de la theorie sont 
assez souvent attribues a Hippocrate, maitre de 
Galien. Le second traite redecouvert commence 
par cette phrase : <r Paroles d’Hippocrate a Galien 
son propre disciple. » C’est ce nouvel Hippocrate 
qui est la source de l’imaginaire medieval, et bien 
entendu de la scene medicale d’Anagni. Pourrait- 
on trouver formule plus heureuse pour la com- 
menter? C’est un lien supplementaire qui s’eta- 
blit entre la tradition grecque et l’iconographie 
latine. 


AUX SOURCES DE LA CONCEPTION 
MEDIEVALE DE L'HOMME 

Mais en passant du grec au latin, la theorie s’est 
enrichie d’une ultime correspondance. Le nom 
de l’homme, en latin homo, a la difference du grec 
antkropos, se reduit a quatre lettres qui rentrent 
dans le systeme. Et l’artiste de la fresque a exploite 
habilement la correspondance, en repartissant cha- 
cune des quatre lettres de homo dans chacun des 
quatre quadrants, indiquant ainsi le debut de 
l’ordre de lecture. II faut commencer par le prin- 
temps et l’enfance ou dominent le sang et Fair, pour 
passer a l’ete et a la jeunesse ou dominent la bile 
jaune et le feu, puis a l’automne et a l’age mur ou 
dominent la bile noire et la teire, et enfin a l’hiver 
et a la vieillesse, oil dominent le phlegme et l’eau. 
L’humanisme latin etait plus adapte que l’anthro- 
pologie grecque a l’insertion de la nature de 
l’homme dans une theorie quaternaire, par une 
sorte d’harmonie qui devait sembler preetablie 
entre le nom et la realite. 

Nee dans la medecine grecque de l’epoque clas- 
sique, progressivement enrichie a l’epoque romaine, 
puis a l’epoque byzantine, transmise directement 
du grec en latin dans une traduction dont le maillon 
est retrouve, cette representation de l’homme conti- 
nuera longtemps, malgre les progres de la science, 
a hanter les esprits. . ., meme des musiciens. Dans 
la premiere moitie du xx e siecle, la symphonie op. 1 6 
du Danois Carl Nielsen, puis les variations de Paul 
Hindemith, avec leurs quatre mouvements cor- 
respondant aux quatre temperaments, en sont une 
brillante illustration. 

Jacques Jouanna 
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